
Vagues de chaleur caniculaires, épisodes méditerranéens et cévenols de plus en plus intenses et fréquents, recul du trait de
côte, vignobles menacés, biodiversité en péril… La catastrophe climatique n’est pas un avenir plus ou moins lointain
modélisé par les scientifiques du GIEC. À Montpellier encore plus qu’ailleurs dans notre pays, le dérèglement climatique est
devenu une réalité au quotidien. 
Qui pourra dire dans 10 ans face à l’ampleur du désastre : « je ne savais pas » ? Depuis plus de 40 ans à Montpellier,
les écologistes alertent leurs concitoyen-nes, proposent un modèle de ville et de société fondé sur la sobriété et la
convivialité. Un modèle où la prédation et la spéculation n’ont plus leur place, où les intérêts à long terme et la
préservation des biens communs sont prioritaires. Une ville et une société libérées de la dépendance aux énergies
fossiles et de l’asphyxie automobile, où le vivant retrouverait une harmonie. 
Les enseignements tirés du passé nous l’ont montré : l’écologie appelle à d’autres valeurs que la recherche du profit et
défend une autre croissance que celle de l’économie financière. L’écologie ne saurait pas non plus être réduite à un
"supplément d’âme", ou à une superficielle "couche verte" pour redonner un peu d’éclat à des dogmes et des
recettes éculés. Le temps de l’écologie est venu, avec un défi historique et une priorité absolue : transformer la Ville
et la Métropole pour en faire un territoire du bien vivre. Cette volonté sera au cœur de toutes les politiques publiques
menées à l’échelle de la Ville et de la Métropole.

Par exemple, c’est faire le choix de ne plus financer de nouvelles infrastructures routières qui auraient pour effet
d’augmenter le trafic automobile et d’aggraver la pollution de l’air. Choisir l’écologie pour Montpellier c’est avoir le courage
d’organiser la sortie progressive du diesel en 8 ans. Agir vite et efficacement pour la qualité de l’air et la santé
des habitant-es ! 
C’est assumer de réduire la place de la voiture en ville pour élargir les trottoirs, aménager des espaces publics
conviviaux et végétalisés, créer des pistes cyclables, piétonniser les abords des écoles. Choisir l’écologie pour
Montpellier, c’est en finir avec la bétonisation à outrance, c’est sanctuariser les espaces agricoles et naturels de la
Métropole, planter des arbres par milliers, c’est zéro artificialisation nette des sols. 
C’est viser le zéro déchet, c’est investir massivement pour la rénovation thermique des bâtiments. C’est dire stop à la
prolifération des zones commerciales. 
C’est exiger le rétablissement des TGV en gare Saint-Roch. Des choix clairs.
 
Choisir l’écologie pour Montpellier c’est aussi faire confiance à une liste conduite par une écologiste et soutenue
par les partis de l’écologie.

Le mandat du maire sortant s’achève sur un constat d’immobilisme accablant. Alors que son inaction contre la pollution a
entrainé la condamnation de la France, Montpellier figure parmi ses mauvais élèves. Ce sont 6 années qui ont été perdues
non seulement pour l’écologie, mais surtout pour tous les Montpelliérains et les Montpelliéraines ! Et pendant tout ce temps,
le maire président s’est gargarisé d’incantations triomphalistes qui ne peuvent plus masquer ses fiascos et scandales à
répétitions : une gare TGV en trop, une politique de mobilité antédiluvienne, et des hectares de béton entre deux autoroutes
comme seul horizon. L’urgence est absolue, notre responsabilité immense. Ce que porte Europe Écologie Les Verts
dans cette campagne municipale ? DES CHOIX CLAIRS !
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« On ne renonce pas à sauver le navire dans la tempête parce qu’on ne saurait empêcher le vent de souffler. » 
                                                                                                                                                                 Thomas More

La catastrophe qui vient, à Montpellier, nous la vivons déjà.

En 2020, le temps de l’écologie est venu !

Choisir l’écologie pour Montpellier c’est assumer des choix clairs.



Soyons lucides. Tel n’était évidemment pas le but, mais la primaire des écologistes a eu pour effet de fracturer notre
mouvement. Le "je" a pris le pas sur le "nous". Il faut en prendre acte et en tirer les leçons. Il est urgent de reconstruire
l’unité du mouvement écolo. Il est urgent de rassembler tous les talents de l’écologie politique et citoyenne autour
d’une dynamique gagnante. Une dynamique COLLECTIVE. 
Il est encore temps. Les Montpelliéraines et les Montpelliérains expriment une immense attente d’écologie. Il nous revient,
autour d’Europe Ecologie Les Verts, d’y répondre avec responsabilité. L’unité des écologistes n’est pas une option. C’est
une exigence qui a toujours été notre but. Faire primer le "nous" sur le "je" exige de clarifier le cadre collectif qui structurera
les six prochaines semaines de campagne qui nous séparent du premier tour de l’élection municipale. En particulier, c’est
au GA du groupe local EELV ouvert aux différents représentants de l’AG qu’il reviendra de valider les accords avec nos
partenaires écologistes et c’est à l’équipe de campagne EELV renforcée – autour d’une direction et de pôles thématiques –
qu’il reviendra de coordonner les contenus, actions et communications.

Le 1er juillet dernier, les militant-es d’EELV Montpellier réunis en AG ont adopté à 98% une motion d’orientation stratégique
validant le principe d’une liste écologiste pour les élections municipales. Par ces termes, EELV a souhaité réaffirmer
l’ambition d’un large rassemblement autour d’un projet 100% écolo pour Montpellier. Et c’est bien dans le respect de
cette stratégie collective que les débats de la primaire écologiste se sont inscrits. En cohérence avec les accords
préexistants entre nos mouvements, Génération Ecologie et le Parti Animaliste ont très tôt rejoint cette dynamique
de rassemblement aux côtés d’autres personnalités indépendantes, figures incontestables de l’écologie de terrain
à Montpellier.
Nous nous devons aujourd’hui de réaffirmer une ligne claire et constante : celle de la présence d’une liste de
l’écologie politique et citoyenne le 15 mars prochain à Montpellier. Dans le respect des orientations fixées par l’AG du
1er juillet, nous voulons ainsi remettre l’écologie au centre. Rappeler que notre projet pour Montpellier se construit dans le
dépassement des clivages politiques existants et dans l’affirmation d’une écologie politique indépendante, capable de
fédérer largement autour de l’urgence à agir pour le climat, la santé, la nature et le vivant.
 
 

Choisir l’écologie pour Montpellier c’est possible. 
C’est maintenant. 

Dans l’unité et dans la clarté.

Reconstruire l’unité des écologistes

Réaffirmer une ligne écologiste claire, remettre l’écologie au centre.

Signataires : Coralie Mantion, Bruno Paternot, Marie Massart, Jérémie Iordanoff, Pascal Forbin, Manu Reynaud, Gaëlle
Beauschene, Catherine Ribot, Isabelle Dangerfield, Pascal Levasseur, Jacky Weil, Alain Mora, Patrice
Guyomar, Dominique Damour, Christian Epiard, Antoine Descleves, Nicolas Dubourg, Claire Engel, Stéphane Jouault,
Célia Serrano, Elisabeth Martinez, Odile Desmet, Bruno Rouot, Laurent Fabre, Michel Blimer, Lara Augier, Christian
Koessler, Emmanuel Torquebiau, Antoine Rabi, Rozen Torquebiau, Michael Rossito, Amélie Brun, Cécile Pinel, Laura
Desmadryl, Orianne Mantion, Françoise Dubourg, Madeleine Bonnet, Magali Rossi… 


